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U QtESTlON REL1GIEESE 
A LA CHAMBRE 

La discussion de l'interpellation de M. Hub-

bard sorte** récentes manifestations ultramon-

tames des évèques et'spécialement sur la lettre 

pastorale de l'archevêque de Bordeaux » vient 

îôlre fixée au vendredi 11 décembre. Quel-

ques voix, au centre, avaient proposé d'ajour-

ner le débat jusqu'après le vote du budget, 

mais cette proposition a été repoussée par 329' 

voix contre 207. 

Contrairement à son habitude, le gouverne-

ment n'a pas demandé la discussion immédiate 

ou la discussion au lendemain. Il a jugé sans 

doute que ses explications pourraient nuire au 

succès des pourparlers qu'il a engagés, dit-on, 

avec le Vatican, au sujet de l'attitude de l'épis-

copal. 

On annonce, en effet, que M. Hubbard sou-

lèvera la question du pouvoir temporel. 

Or, sur ce point, le gouvernement ne peut 

manquer de répéter la déclaration faite par lui, 

i Nice, au pied de la statue de Garibaldi, en fa-

veur de « Rome capitale ». Coïncidant avec les 

négociations nouées actuellement avec le Saint-

Si^e, une pareille manifestation aurait sans 

doute des résultats fâcheux. On l'a ajournée. 

On ne se dissimulait pas, dans les couloirs, 

gravité d'une interpellation de cette nature. 

Le terrain est glissant, dangereux. Si la ma-

pnle se laisse entraîner par les sectaires ra-
d|

caux, le gouvernement peut aller plus loin 

<m)\ ne le voudrait. Hous ne relèverons point 
m m dispositions que l'on prête au groupe 

opportuniste. Nous le verrons à l'œuvre 

mur. Toutefois on affirmait 

^pubhcains modérés eux-mêmes seraient ré-

WM a déclarer qu'ils ne s'opposeraient plus, 

J-as
(
 échéant, à la suppression de l'ambassade 

4UPr« du Vatican, 

L(?
3 conséquence: 

par extinction des évêchés non concordataires, 

etc., seraient de ce nombre. D'autre part, le 

gouvernement suspendrait les nominations 

épiscopales et s'opposerait aux nominations des 

curés de canton jusqu'à ce qu'il soit satisfait 

de l'attitude des évêques. Tel est. croit-on, le 

sens général de la réponse que le gouverne-

ment compte faire aux interpellateurs. 
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Quelques extraits d'un article de M. Paul de 

Cassagnac dans Y Autorité : 

« Mardi est venue devant la Chambre une 

intéressante discussion sur le Tonkin, sur le 

Soudan et autres points de l'expansion colo-

niale du gouvernement de la République fran-

çaise. 

Au cours de cette discussion, M. Camille 

Pelletan a fait une véhémente sortie contre le 

gouvernement et sa majorité servile, qui enga-

gent des expéditions lointaines, envoient des 

hommes du contingent et dépensent de l'ar-

gent sans consulter le Parlement, et en vio-

lant cyniquement la Constitution qui le leur in-

terdit. 

Du débat engagé avant-hier, sur le budget 

des colonies, une chose est à retenir, à mettre 

soigneusement en lumière : c'est le gros, le 

grave aveu, au sujet du Tonkin. 

Jusqu'à présent, le gouvernement avait 

menti tant qu'il avait pu, dissimulant avec une 

adorable canaillerie tout ce qui se passait là-

bas. 

On se rappelle tous les mensonges et toutes 

les faussetés successivement accumulés par les 

différents ministres. 

Ferry nous avait parlé de mines d'or et de 

diamants. 

On en avait même indiqué les gisements sur 

une carte fantaisiste qui nous fui distribuée à 

cette époque. 

Il avait conclu en disant cette parole, légen-

dairement fameuse : « Le Tonkin est un pla-

cement de bon père de famille ». 

En fait de placement, les pères de famille y 

ont placé soixante mille de leurs enfants... au 

cimetière. 

Ensuite, on évaluait ce que le Tonkin rap-

porterait. 

Quelques-uns des rapporteurs de la majo-

rité parlaient de 40, de 50, de 80 millions de 

revenus. 

L'inouï M. le Myre de Vilers alla même jus-

qu'à parler de 160 millions. 

Puis, on avait déclaré pompeusement que le 

Tonkin serait un merveilleux débouché pour 

l'industrie et le commerce de la métropole. 

C'était l'Eden, c'était l'Eldorado. 

Mais voilà qu'il en faut étrangement ra-

battre. 

Les affaires du Tonkin vont si mal, si mal, 

qu'il a été impossible de cacher plus longtemps 

la vérité. 

Et nous avons assisté, hier, à la plus na-

vrante des confessions. 

Le rapporteur, M. Delcassé, et M. Pelletan, 

ont été obligés de découvrir le pot aux roses. 

11 est joli ! il est propre ! 

El tout d'abord, on sait que jamais la pacifi-

cation n'a été moins avancée. 

C'est à peine si, avec vingt mille hommes 

sous les armes et tout le temps en colonnes, on 

peut empêcher les pirates, sans cesse renouve-

lés, de mettre le pays à feu et à sang, jusque 

dans la banlieue des grandes villes. 

C'est la guerre éternelle, alimentée par le 

suintement perpétuel de la Chine. 

Quant aux revenus du Tonkin, ils se chiffrent 

par 40 millions de déficit, avoués, reconnus 

officiellement, par an. 

A telles enseignes que le rapporteur porte à 

185 millions ce qu'il coûte depuis cinq ans 

seulement. 

Quant au débouché commercial, il se réduit 

à 7 millions, dont les cinq sixièmes sont com-

pris dans le ravitaillement de nos troupes et de 

nos fonctionnaires. 

Ce qui n'empêche pas le gouvernement d'é-

valuer à vingt millions des recettes comme 

celle de l'opium, qui se réduit à 450 mille 

francs, et de comprendre comme importation 

demélal, les millions de piastres que nous som-

mes obligés d'y envoyer. 

Faut-il ajouter que le môme gouvernement 

de farceurs ose parler d'une autre augmenta-

tion dans l'importation, augmentation qui se 

borne à l'envoi d'un matériel pour un chemin 

de fer local I 

C'est fabuleux d'aplomb et d'audace. 

Disons encore que le directeur des douanes 

est obligé d'avouer que toutes les importations 

ne servent qu'à nourrir et à habiller les blancs 

qui sont là-bas, et ne pénètrent POUR RIEN dans 

la consommation des indigènes. 

Voilà la pacification ! — Mensonge. 

Voilà les revenus 1 — Encore mensonge. 

Voilà le débouché 1 — Toujours mensonge. 

iNous ne parlons pas des soldats qui y meu-

rent comme des mouches. » 

La parole autorisée du général Saussier sera 

considérée beaucoup plus comme des conseils 

et des encouragements à la cavalerie, que 

comme des blâmes et des critiques! 

UN BON FRANÇAIS 

Un journal républicain fait uu éloge très 

mérité du prince Henri d'Orléaus, qu'il appelle 

très justement « un bon Français ». C'est bien 

le nom qui convient au fils de Robert-le-Fort. 

« Une première fois, dit M. Ch. Laurent 

dans cet article, il a parcouru tous ces hauts 

plateaux du Thibet, d'où le Iroid a chassé pres-

que tous les êtres humains; il a traversé la 

Tartarie, la Mandchourie, la Chine, nos posses-

sions d'Extrême-Orient ; et maintenant il re-

prend, sans compagnon, de nouvelles routes 

redoutées jusqu'alors par tous et dans les-

quelles il va risquer sa vie pour conquérir 

quelques notions de plus au profit de l'huma-

nité, de la civilisation et de la France. Nous ne 

devons pas hésiter, quelque soit notre opinion 

politique, à témoigner toute notre estime pour 

ce vaillant jeune homme, vraiment digne d'une 

grande race. » 

M. Charles Laurent pourrait ajouter que ce 

bon Français a été privé, par un vote exprès de 

la Chambre, du droit de combattre sous le dra-

peau de la France. Au moment où cette loi 

républicaine a été votée, il venait de se pré-

senter aux examens de l'Ecole de Saint-Cyr ; les 

épreuves étaient commencées et sa composition 

écrite le classait parmi les admissibles : on l'a 

déchirée et on lui a dit : « Vous n'avez pas le 

droit de servir la France ». 

11 sert la France. 

INFORMATIONS 

LA CAVALERIE 

On sait tout le bruit qui s'est fait à propos 

de la récente publication dans la Revue des 

Deux-Mondes d'un article critiquant les ma-

nœuvres de la cavalerie dans l'Est. Un journal 

qui passe pour recevoir les communications 

du ministère delà guerre, annonce que le gé-

néral Saussier est à la veille de transmettre au 

ministre de la guerre son rapport d'ensemble 

sur les manœuvres d'armée. 

En raison des considérations développées 

par le directeur supérieur des manœuvres sur 

les formations tactiques qu'il convient de pren-

dre de préférence avec l'emploi des poudres 

sans fumée, et. la portée croissante des fusils 

d'infanterie et des projectiles d'artillerie, le mi-

nistre delà guerre sera amené à faire publier 

différentes parties du rapport. 

Un passage de ce document a trait au rôle 

de la cavalerie en exploration, en liaison avee 

les autres armes et dans le combat. 

Le gouverneur de Paris ne partage pas le 

pessimisme qui a été un peu trop la caracté-

ristique de la plupart des comptes rendus de 

manœuvres-

BULLETIN FINANCIER 

Paris, le 3 décembre 1891 -
Les règlements de comptes sont aussi diffi-

ciles qu'on pouvait le supposer après des mou-

vements qui avaient donné raison aux acheteurs 

en définitive. Ce sont les vendeurs reportés qui 

ont payé pour conserver leurs positions qui 

font les frais de ce mouvement de hausse. L'An-

cien 3 0/0 monte à 93.72, le Nouveau à 94.70 
et le 4 1/2 à 104.50. 

L'Italien ne paraît pas avoir atteint l'apogée 

de la hausse que lui procurent les rachats du 

découvert et la perspective de son coupon de 

janvier. Le 3 0/0 Portugais progresse lente-

ment mais sûrement, le service de son coupon 

étant assuré pendant dix-huit mois, suivant la 

déclaration du ministre des finances du Portu-

gal. L'Extérieur est en progrès à 67 3/8. Le 

Russe-Orient monte à 62 5/16, tandis que le 

Nouveau Russe malgré son gros déport, reste à 
78 1/4. 

L'amélioration générale des valeurs étran-

gères, très sensibles pour les valeurs cuivre et 

pour les valeurs ottomanes, est une heureuse 

préparation des bilans de fin d'année des socié-

tés de crédit. Aussi la Banque de Paris monte 

à 725, le Lyonnais à 787; le Crédit Foncier à 

1238 ; la Société Générale à 480. Le Crédit 

Mobilier regagne le cours de 200 qu'il avait 

perdu sans motifs sérieux. La Banque d'Es-
compte cote 375. 

La société
;
Le Crédit mettra en souscription, 

le 15 décembre courant, 18,000 obligations de 

500 fr. de la Compagnie du chemin de fer Otto-

man de Jaffa à Jérusalem. Ces obligations, 

émises à 450 fr., rapporteront 25 fr., elles 

seront amorties à 500 fr. en 68 ans Le premier 
versement est de 50 fr. 

Le Crédit Foncier de Tunisie vaut 410 fr. , 

L'action Immeubles de France cote 463.75, 

Les Chemins Economiques valent 395 fr. 



DISCOURS 

DE 

M. le Comte Urbain de MAILLÉ 
Prononcé aux funérailles du général comte de 

CATHELINEAU, au Pin-en-Mauge% {Maine-

et-Loire), le 26 novembre 189i. 

Messieurs, 

Permettez-moi, au nom de tous les « fidèles 

serviteurs de la Monarchie », de venir rendre 

un dernier hommage à celui que nous pleu-

rons aujourd'hui, au tant regretté général comte 

de Cathelineau, au Français, au soldat, au 

chrétien. 

Héritier d'un des noms les plus glorieux de 

la Vendée, il était âgé de dix-huit ans lorsque, 

en 1832, la voix de l'héroïque duchesse de 

Berry vint réveiller les échos à peine endormis 

de la grande guerre, de cette guerre appelée si 

justement par Napoléon une guerre de géants. 

Dans ce pays des Mauges, à jamais fidèle à son 

roi et à son Dieu, les Cathelineau, comme au-

trefois, furent debout les premiers. 

Comme autrefois aussi, ils eurent les pre-

miers l'honneur d'offrir leur vie en sacrifice 

pour la cause sacrée des Bourbons. Qui ne con-

naît la mort tragique du père de notre ami, de ce 

Jacques de Cathelineau tué lâchement dans la 

ferme de laChaperonnière, au moment où, vou-

lant sauver ses compagnons d'armes et épar-

gner la vie du brave paysan qui l'avait ac-

cueilli, il s'écriait: « Je me rends ! » Ce dra-

matique événement donna bientôt à Henri de 

Cathelineau l'occasion de montrer son grand 

cœur. 

Mandé au lit de mort du meurtrier de son 

père, il n'hésite pas. Sans écouter la voix du 

sang qui crie vengeance, refoulant tout senti-

ment humain, toute haine mesquine, quittant 

la terre avec ses vues étroites et ses passions 

vulgaires, ce vrai croyant s'élève dans un élan 

sublime vers les hauteurs sereines et pures de 

la clémence et de la miséricorde divines. Digne 

petit-fils du saint de l'Anjou, il vint alors, le 

Pater aux lèvres, apporter à son ennemi mou-

rant le baiser de paix et un généreux pardon. 

Grand exemple, Messieurs, forte et puissante 

leçon qui nous montre hien que, de toutes les 

noblesses, la noblesse du nom de chrétien est 

celle qui oblige le plus. Toujours et partout 

le champion du droit et de la monarchie légi-

time, nous trouvons Cathelineau en Espagne, 

en Portugal, à Naples, auprès de François II 

et de cette intrépide princesse, la reine Marie-

Sophie, l'héroïne de Gaëte l 

Sept fois condamné à mort, en France, en 

Portugal, sa tête est mise à prix! Que lui 

importe sa vie, puisqu'il a la conscience de 

combattre pour les opprimés contre les usur-

pateurs ! 

Pie IX, le grand pontife-roi, est menacé 

dans son pouvoir temporel. Il marche à son 

secours, est à Ancôue auprès de ces héros, de 

ces martyrs que l'immortel Lamoricière cm-

duisait au feu. 

Notre sol sacré de France, que nos rois 

avaient su préserver pendant plusieurs siècles 

de la souillure des pas de l'ennemi, est envahi 

pour la troisième fois. N'obéissant qu'à son 

courage, le comte de Cathelineau organise un 

corps libre de volontaires qui portera son nom. 

Au combat de novembre 1870, il fait des pro-

diges de valeur, et, après la bataille de Coul-

miers, entre triomphant dans Orléans, la ville 

de Jeanne d'Arc I 

Qui d'entre vous, Messieurs, ne se rappelle 

avoir vu ce vrai Vendéen, le sacré-cœur sur la 

poitrine, le rosaire à la main, et pour toute 

arme cette canne légendaire avec laquelle son 

aïeul avait conduit vos pères à la victoire! 

Toujours chevaleresque, le premier au feu, 

à la tète de nos jeunes bataillons, maître de 

lui au milieu de la mêlée, aussi prudent qu'ha-

bile, il n'oubliait jamais qu'un bon soldat peut 

être parfois audacieux et même téméraire 

(tous les Français le sont), mais doit encore et 

avant tout savoir respecter la discipline et se 

soumettre à l'autorité. Aussi Gambetta, quoi-

que son adversaire politique, lui dit un jour : 

c Avec dix généraux comme vous, général, la 

France «tait sauvée ! » 

Quel consolant spectacle, à travers nos dé-

sastres, de voir à Patay, au Mans, à Coulmiers, 

à Vendôme, les soldats de Charette, de Cathe-

lineau, de Chanzy, de Jauréguiberry, presque 

tous enfants de l'Anjou, de la Vendée, de 

la Bretagne, s'unir dans un même sentiment 

de haine contre l'étranger et se battre avec 

tant d'héroïsme, qu'ils arrachaient un cri d'ad-

miration à notre plus intraitable ennemi, le 

prince Frédéric-Charles! 

Après la guerre, le général Cathelineau con-

sacra les dernières années de sa belle vie 

à soutenir, avec une ardeur et une fidélité 

inébranlables, les droits imprescriptibles du roi 

légitime de France. Lors des funérailles de la 

reine en Autriche, il eut l'insigne honneur de 

porter le drapeau blanc, ce glorieux étendard 

de la France monarchique ! Quelle émotion 

profonde ne dut-il pas éprouver en voyant, au 

milieu des rues de Goritz. les soldats autri-

chiens présenter les armes à ce drapeau, à ces 

fleurs de lys tant et si souvent redoutées par 

leurs ancêtres ! 

Inclinons-nous, Messieurs, devant le cet" 

cueil de ce nouveau chevalier sans peur et 

sans reproches. Le soleil levant, dont les 

rayons sont trop souvent fascinateurs, ne l'a 

jamais ébloui, lui. La gloire! il ne l'a pas cher-

chée; les honneurs ! il les a toujours repous-

sés. Mais il meurt avec la conscience d'avoir 

accompli tout son devoir ! Sur cette tombe qui 

va se fermer, ne puis-je redire ici, en toule 

vérité, la parole si simple et si belle par la-

quelle, en 1793, on annonça à l'armée ven-

déenne la mort de son chef bien aimé : « Le 

bon Cathelineau a rendu l aine à Celui qui la 

lui avait donnée pour venger sa gloire. » 

Adieu donc, fils des héros et des saints! 

Allez rejoindre vos aïeux qui, là-haut, vous 

attendent et vous appellent dans leurs rangs. 

Vous nous laissez, impérissables, des souve-

nirs qui consolent, des exemples qui fortifient ; 

et tous nous aimerons à répéter après vous ces 

trois mots, résumé de toute votre vie : Foi, 

Royauté, Patrie. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Chambre consultative des Arts et Manufactures 
de 1* arrondissement de Saumur 

La Chambre consultative des Arts et Manu-

factures s'est réunie au lieu ordinaire de ses 

séances, le 27 novembre dernier. Etaient pré-

sents : 

MM. L. Yinsonneau, vice-président; Piche-

rit, Forge, Sabatier, Mignon, Bourguignon, 

Achille Girard, secrétaire. 

M. Sourdeau s'était excusé par lettre. 

En l'absence du président, M. Vinsonneau 

préside la séance. 

M. le secrétaire donne lecture du procès-

verbal de la précédente réunion, qui est ap-

prouvé par la Chambre. 

M. le vice-président donne ensuite lecture 

d'un rapport de l'Association nationale de la 

meunerie française, dont les conclusions sont 

les suivantes : 

1° Le maintien sur les farines étrangères, 

dans le nouveau tarif des douanes, du droit 

double de celui du blé en grains, d'après le 

principe consacré par la loi du 10 juillet 1891 ; 

2° L'établissement, sur la farine étrangère, 

d'un droit fixe supplémentaire de 4 fr. par 

100 kilog. pour ramener l'égalité des charges 

entre les industriels français et ceux étran-

gers. 

Le rapport explique clairement, dans un 

tableau comparatif, la différence qu'il y a pour 

l'étranger, dans les frais d'importation en 

France, du blé en grains ou de la farine. En 

tenant compte qu'il faut deux quintaux de blé 

pour produire un quintal de farine, il ressort 

que la farine coûte 4 fr. de moins que le blé à 

l'importateur qui l'expédie en France. Que, de 

plus, le marché français est privé de son 

(résidu de la mouture), si utile à l'élevage du 

bétail ; qu'enfin il y a diminution sensible du 

travail dans les moulins au préjudice de l'ou-

vrier français. 

Devant ces considérations d'un intérêt géné-

ral aussi élevé, la Chambre adopte, à l'unani-

mité des membres présents, les conclusions du 

rapport de l'Association de la meunerie fran-

çaise. 

La Chambre consultative émet ensuite, à 

l'unanimité, les vœux suivants : 

1° Elle se fait l'interprète de toute la contrée 

pour réclamer l'exécution la plus prompte pos-

sible du chemin de fer de Saumur à Cholet, 

depuis longtemps décidé. Des intérêts multi-

ples sont en jeu et toute la partie de notre 

arrondissement que doit traverser cette ligne 

est privée de tout moyen pratique de commu-

nication, au grand détriment de notre com-

merce saumurois. 

2° Pour compléter le vœu émis dans sa der-

nière séance relatif aux difficultés des relations 

par voie ferrée entre Saumur et Doué-la-Fon-

taine, ainsi que toute la ligne de Montreuil-

Bellay à Angers, la Chambre demande que le 

train n° 85, partant de Saumur à six heures 

cinquante minutes du matin, soit mis en cor-

respondance avec le train n° 404 qui part de 

Montreuil une demi-heure avant l'arrivée du 

train 85. 

M. le secrétaire est chargé de transmettre ce 

vœu à M. le directeur des chemins de fer de 

l'Etat. 

3° M. le Ministre des travaux publics ré 

clame l'avis de la Chambre consultative sur 

l'heure de fermeture des gares petite vitesse à 

dix heures du matin, les dimanches et jours 

fériés. La Chambre, après en avoir délibéré, 

émet le vœu que cette heure de fermeture soit 

adoptée pour toute l'année ; qu'il n'y a pas 

d'inconvénient sérieux pour le commerce et 

qu'au contraire les employés intéressés pour-

ront jouir d'un repos plus long 

4° La Chambre émet aussi le vœu que les 

Compagnies de chemin de fer soient moins 

longtemps à régler les litiges qui surviennent 

entre elles et leurs clients. Il arrive, en effet, 

que sur des réclamations fondées, les Compa 

gnies reconnaissent avoir perçu un prix trop 

élevé pour un transport et conviennent qu'il y 

a lieu de rembourser la différence réclamée par 

l'intéressé. Il paraît juste alors que ce rembour-

sement se fasse immédiatement, mais le plus 

souvent il faut attendre de longs mois. C'est 

une amélioration de cet état de chose que 

réclame la Chambre. 

5° Plusieurs réclamations ont été faites sur 

la surtaxe postale des lettres, factures et échan-

tillons transportés par l'Administration des 

Postes et qui arrivent à destination sans affran-

chissement. Ainsi une lettre non affranchie est 

surtaxée de 15 centimes, c'est-à-dire qu'elle 

paiera 30 centimes à destination, soit le double 

de la taxe réglementaire (rien de plus juste, 

c'est le règlement). Mais une facture ou un pa-

pier d'affaires quelconque, sous enveloppe non-

fermée, qui doit être timbré d'un timbre de 5 

centimes, arrive non-affranchie, il est réclamé 

au destinataire 30 centimes, c'est-à-dire la 

même surtaxe que pour la lettre fermée. Il pa-

raîtrait logique qu'on ne devrait faire payer 

que le double du timbre à employer, soit 10 

centimes. Et de même pour les échantillons de 

non-valeurs, qui arrivent à leur destination 

non-affranchis. 

La Chambre émet le vœu que la double 

taxe soit simplement appliquée sur la valeur 

réelle de l'affranchissement qui devait exister 

au départ. 

6° Sur la proposition d'un de ses membres, 

M.Picherit, la Chambre consultative émet un 

dernier vœu tendant à ce que l'Administration 

des chemins de fer de la Compagnie d'Orléans, 

fasse aux voyageurs qui voyagent sur son 

réseau, les mêmes avantages qu'ils trouvent 

sur les chemins de fer de l'Etat, c'est-à-dire la 

réduction de 40 0/0 sur les billets d'aller et 

retour pour toutes stations et la prolongation 

des droits de séjour. 

M. Vinsonneau, vice-président, lève ensuite 

la séance. 
Le secrétaire, A. GIRARD. 

vieQtdp 

LE DROIT DE RÉPONSE 

Le tribunal correctionnel de Corbeil-

préciser un point de droit qui
 im 

presse, celui de savoir dans quelles li^" " 

être exercé le droit de réponse. m<ii doil 

M. X... avait assigné le directeurs 

'Abeille pour l'obliger à insérer dan- de 

nal une lettre en réponse à
 ua

 article 7 ̂  

quel il se considérait comme dési
gQé

 le
~ 

Le tribunal a résolu en ces termes 

tion de droit : 
es la o ques 

Attendu quen principe, si i
e droit

 , 

ponse appartient à tout citoyen qui fe~ 

fensé dans un journal, ce droit, néanm ' * 

soumis à certaines restrictions' de faccT'' * 

ter la continuation d'une polémique n»î
a
tj 

aux intérêts de tous, aussi bien de [
a 

offensée que du journaliste et des \ufô°m 

qui se rapporte plutôt à une discussion del*'* 
cipes politiques qu'à la rectification de T~ 
personnels ; lts 

» Attendu que, dans la matière
 qui Bnns 

occupe, les principes sont les suivants-
 tr 

conditions sont essentielles pour
 que le 

de réponse puisse s'exercer ; il f
aut

. ,« ' 

réponse ne soit pas injurieuse pour Ze
J0
 Jj 

liste; 2° qu'elle ne contienne rien qui
 mittt 

nuire à des tiers ou être une criti
que it 

leur conduite; 3° qu'elle ne dépasse pas le 

double de la longueur de l'article incriminé et 

que, dans ce cas, elle soit accompagnée dé la 

consignation des fonds représentant les frais
de 

l'excédent de la réponse ; 

» Attendu que, même en présence de l'arti-

cle incriminé, qui est conçu dans des termes 

regrettables et qui, à raison des polémiques 

antérieures et de la publicité de la séance, dé-

signe d'une façon suffisante X... sans le nom-

mer, ce dernier ne peut, dans sa réponse, in-

sérer des termes vifs pour le journaliste, ni 

critiquer la conduite de tiers, nommément dé-

signés, de nature à éveiller leur légitime sus-

ceptibilité 

» Attendu que la réponse contient, en outre, 

plus du double de l'article incriminé, et qu'au-

cune consignation de fonds n'a été opérée à la 

caisse du journal » 

Par ces motifs, le jugement a renvoyé le di-

recteur-gérant de\'Abeille du fait de la plainte. 

Le Cirque Baz.o\a 

A M. NEMO, chroniqueur théâtral de l'Echo 

Saumurois. 

Monsieur, 

Dans votre numéro d'hier, vous avez dit à VOJ 

lecteurs: Êtes-vous allé au cirque Bazola? — 

Non. — Eh! bien, empressez-vous de réparer 

ce lapsus. 

J'étais dans ce cas, et j'ai suivi votre conseil 

Je vous avoue franchement que je voulais cons-

tater par moi-même si vous n'étiez point ton 

simplement un aimable farceur en possession 

de quelques actions du cirque Bazola. 

Si je me permets de vous répondre, c est pw 

appuyer les louanges que vous faites 

établissement. En entrant, J ai 

mense calorifère, rempli d'un 

trouvé unira-

charbon incan-

descent : c'est dire que la salle est chautiee. ^ 

spectacle commence presque à 1 oeo > ^ 

après l'ouverture jouée par un orc i ^ 

bien composé, une charmante
 écu

-
ver

e
^

ult!
 ;

; 
sont toutes, du reste, chez Bazola) 

saut des cercles. J'ai dit qu
elle e

 chaTe
|
ur

e 

mante ; elle a surtout une ravtssan8 L
 eDt 

blonde, cette Mme Melillo ; elle a 

dû la traiter au Sublimior.
 d

-
écuV

ei> 

Vous parlez de chevaux superbe»- ^ 

habiles: je suis absolument
 p

- -

dire le pourquoi, je ne le pai*, ^ ̂  

né, comme vous, dans une v»» & i 

est au Saumurois ce que lajn ^
 a
^ 

l'Italien. Mais, certainement, • 

coursiers qui égaleraient Pégase ■ 

encore aux temps mythologique»- ̂  .
(j 

Les clowns sont
 des0

P
llaQ

,
 raai

, au^
1 

pour faire comme tout ̂ °^\
 de

; «p? 

trouve qu'en général (car il J c est lùU' 
nous, a Paris, comme chez Bazola) ^ 

jours la même chose, les ***** 

s'accoutume à appeler bons, tes ^ 

ces;en cela, rien de nouveau, AU • 
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^^7/jrTlela façon nouvelle dont 

dantj'ai violon : la «» en bas, en 
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n d'eux joue du o 

équilibre sur une bouteille-t ' l 

la meS
ure en l'air..
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 Jn fZ peut-être; il est vrai-
M°U'r~r,u,

P

aae chaise, sur une 

TV ur u ' planche, peu lui importe, il 

Itjou en équilibre, et cela s, passait au 

^ ciel ..-du cirque, j'entends. 

"^C e passant le petitjockev de Buenos-

% Filis avait été nommé professeur 
AVre5

-- ? n ns l'armée française, il faudrait 
^Srde^teleditjocke, professeur de 

" devrais m-étendre très longuement sur les 

, t Martinetti, qui ont rempli hier soir la 

a
" acrobatique. Mais je craindra, e vous 

ver, ainsi que vos lecteurs. Cependant, je 

jamais vu nulle part, ans mes longs 

*1L plus grande force, plus grande babi-

nes mervedleuse agilité. C'est a n y pas 

L're Ces messieurs doivent être en caout-

choac
: Leur passage sur la scène ainsi que 

celai d'un petit bonhomme de cinq ans qui leur 

atemi tète a été le clou de la soirée. Aussi 

[•arène était-elle jonchée d'oranges. Le pro-

gramme annonçait hier que prochainement il 

v mrait une représentation au bénéfice de la 

famiHè Martinetti. Je vais surveiller l'affiche de 

tous mes veux, et je ne manquerai pas d'aller 

les applaudir ; je me promets de leur faire 

beaucoup de réclame et d'entraîner à leur spec-

tacle tous mes amis et connaissances. Ils le 

méritent bien. 

Iffc Bouthors monte bien, je ne puis l'appré-

cier : je vous ai déjà dit que je n'étais pas 

homme de cheval. J'aime mieux M"
e
 Eichler, 

très gentille dans son élégant costume violet, 

si bien mannequiné sur elle. 

Mon âge ne me permet pas de veiller trop 

tard. Aussi ai-je manqué la grande pantomime 

qui termine la soirée. Après un rapide coup 

d'ueil dans las écuries, très bien tenues, je me 

suîï retiré enchanté de ma soirée, et me pro-

mets bien d'en passer plusieurs autres. Du 

reste, votre article avait déjà hier soir fait 

son effet; la salle était belle et bien garnie du 

public aussi nombreux que choisi que vous 

invitiez. Je suis donc très heureux que vous 

m'ayez intrigué par votre chronique ; j'ai pu 

constater que vous aviez dit vrai al juste sur 

les artistes Bazola ; je vous en remercie. 

Veuillez agréer, etc. 

UN SPECTATEUR. 

à Paris et ne restera à Saumur que quelques 

jours. 

L'établissement est situé à l'entrée de la 

foire. 

A LA FOIRE 

Cette année, nous possédons à notre foire 

d hiver un phénomène des plus rares et des 

Plus curieux. C'est M"* Diane, géante du Nord, 

mesurant3«êtres de hauteur, seule rivale de 
la

 belle Fathma comme beauté. M
lle

 Diane vient 

mmer son engagement au Cirque d'Hiver 

M. BENOIST 

M. Benoist, receveur particulier des finances 

à Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), vient d'être 

nommé receveur à Dreux (Eure-et-Loir). 

On se rappelle que M. Benoist fut le concur-

rent du général Lacretelle, lors delà dernière 

élection législative da Baugé, et qu'il se fit bat-

tre par lui. 

LA FIN D'UN LUTTEUR 

Nos compatriotes n'ont pas oublié le sieur 

Lépy, ce géant qui s'était fait une certaine ré-

putation dans les arènes de l'Ouest. 

Lépy était venu à Saumur. 

Ces jours derniers, le lutteur était à Tou-

louse. 

Plusieurs « hercules » de cette ville, jaloux 

de son succès, résolurent, d'un commun accord, 

de lui faire passer un mauvais quart d'heure. 

Ils l'attendirent un soir dans une rue déserte 

où ils étaient sûrs de le rencontrer, et l'assail-

lirent. Malgré sa force herculéenne, Lépy suc-

comba sous le nombre; quelques heures après, 

il était trouvé étendu à terre, le corps troué de 

onze coups de couteau. Transporté à l'hôpital 

de cette ville, il y est mort jeudi dernier. 

Rappelons que le sieur Lépy avait une taille 

de plus de 2 mètres. 

de ter 

Théâtre de Saumur 

Les nombreux admirateurs de la Musique 

Municipale n'ont pas craint d'affronter un temps 

des plus désagréables pour assister dimanche 

soir au premier concert d'hiver. 

Connaissant la ponctualité de M. Meyer, les 

abonnés étaient présents à l'heure dite. Aussi, 

après huit heures, quelques retardataires ont 

eu grand peine à trouver place. 

Ainsi que nous le disions, cette soirée a 

réuni un véritable bouquet d'artistes, bouquet 

dont M"" Bellony était la fleur principale. 

Lorsqu'on a vu s'avancer, au bras de M. Bri-

bard, la gracieuse artiste dans sa robe de soie 

blanche brochée, garnie de dentelles et tulle 

perlé, un frisson a parcouru l'auditoire. Mais 

quand les premières notes sont sorties de ce 

riche gosier, chacun a retenu son haleine pour 

mieux écouter cette voix claire et suivre une à 

une ces notes cristallines. 

Les ovations n'ont pas été ménagées à M0" 

Bellony. 

A défaut d'autres qualificatifs élogieux, tous 

épuisés, M. Weber pardonnera à un chroni-

queur en peine de le détacher pour cette fois 

d'un bouquet de fleurs... Que dire, en effet, de 

cet artiste à l'archet d'or, si ce n'est : Reve-

nez souvent, vous aurez toujours des auditeurs 

nombreux et enthousiastes ? 

Nous entendions pour la première fois M. 

Morabies, un comique de beaucoup d'assu-

rance et de sobriété. Ses chansonnettes comme 

ses monologues ont été fort goûtés et frénéti-

quement applaudis. 

La Musique Municipale a, comme toujours, 

recueilli les ovations auxquelles elle a droit, 

ovations qui s'adressent également à son chef 

intelligent et dévoué. Celui-ci doit déjà penser 

a la seconde soirée que nous attendons tous 

impatiemment, certains que de nouvelles sur-

prises nous sont réservées. 

La direction théâtrale rentre encore en lutte 

avec un adversaire redoutable, pouvant bien 

lui aire de profondes blessures. Nous voulons 

parler de la foire qui vient de s'ouvrir. 

Hélas 1 oui, le public semble préférer les 

mélodies dahoméennes du quai de Limoges à 

celles des maîtres italiens et mêmes français. 

Les montagnes russes, les femmes volantes 

femmes poissons, géantes, etc., etc., ont eu 

plus d'attrait lundi que la Fille du Régiment, 

si bien chantée, cependant, par M
lle

 Wilhems 

M. Bourgeois, M- Authié et M. Brun. Ce soir-

là, justement, ces artistes étaient très en voix, 

et on a particulièrement applaudi notre pre-

mière chanteuse, charmante sous le costume 
de vivandière. 

M. David sera-t-il plus heureux lundi pro-

chain avec les Cloches de Corneville'! Nous 

l'espérons ; car il y a fort longtemps que le 

charmant opéra de Serpette a été repris sur 

notre scène, et on voudra y applaudir M
1
" Sau-

vaget-Serpolette, et une débutante, M
1
'
8
 Porta-

lier, qui chantera le rôle de Germaine. 

NEMO. 

— Volailles, la couple, 2 75 à 4 fr. — Œufs, 

la douzaine, I 15 à I 20.—Beurre, le 1/2 kiï., 

1 15 à 1 20. — Petits vins blancs des environs 

(230 litres), 70 fr. — Petits vins rouges, 30 à 
35 fr. 

Profiter est bien ici le mot juste. 
Fauquembergues (Pas-de-Calais), le 8 mars 

1891. — J'ai eu l'occasion de faire profiter de vos 
Pilules suisses deux de mes malades indigents ; 
profiter est bien ici le mot juste, carmes deux 
clients qui souffraient, l'un d'une névralgie sciati-
que, l'autre d'une constipation opiniâtre, ont vu 
leur état s'améliorer rapidement. Ils sont en voie 
de guérison et sont enchantés de vos Pilules suis-
ses, auxquelles ils se plaisent à reconnaître une 
efficacité plus réelle qu'aux autres préparations 
similaires. Faites de ce petit renseignement ce que 
bon vous semble. Dr

 JOLY. 

A M. Hertzog, pharm., 28, rue de Grammont, 
Paris. 

BOURSE DE PARIS 

Du 3 Décembre 1891 

3 0/0 93 96 

3 0/0 nouveau 94 60 

3 0/0 amortissable 96 60 

4 1/2 104 60 

mm 
DOUÉ, 30 novembre 

Froment, l'hect.de 77 kit. 1/2,19 50 à 20 fr. 

—Froment de semence, 23 fr.— Seigle, 10 50. 

— Orge, l'tlect., 11 fr. — Avoine, 8 à 8 25.-

Pommes de terre, le double-déc, » 80.—Foin, 

la charretée de 1,050 kil., 100 à 120 fr. 

Paille, 1,050 kil., 40 fr.—Pain, les 6 kil., 2 10. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 4 décembre, 12 h. 58 soir. 

Liéoin (Pas-de-Calais). — Un attentat a eu 

lieu hier soir contre un patron. 

Une bombe de dynamite a éclaté près la mai-

son. Des vitres ont été brisées et un mur s'est 

écroulé. 

Il n'y a eu aucun accident de personnes. 

Pékin. — Le gouvernement chinois a reçu 

la nouvelle officielle que le général Jels a battu 

les insurgés près Kinchon et leur a tué 600 

hommes dont le chef de la bande. Les insurgés 

ont été également battus à Gého. HAVAS. 

&rand Cirque Bazola 
Esplanade du Chardonnet 

Tous les soirs, Exercices équestres et acro-
batiques. 

Les jeudis et les dimanches, deux représen-
tations. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux: 8 h. — Rideau : 8 h. 1/2 

Direction. : lï. UAVID. 

LUNDI 7 Décembre 4891 

Les Cloches de Corneville 
Opérette en 3 actes, musique de Robert 

PLANQUETTE. 

Mllc
 SAUVAGET remplira le rôle de Serpolette. 

M"8
 PORTALIER jouera, comme début, celui de 

Germaine. 

ON COMMENCERA PAR 

UNE TASSE DE THÉ 
Comédie en 1 acte, de CH. NARRY. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ENIER 

Exiger le véritable nom 

=<aa» 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue St-Jean, Saumur 

P. ANDRI EUX 
Bon vin à 40 centimes le litre, 

26 litres pour 25. 

La pièce, 225 litres, 80 fr. | , . 

La 1 /3 pièce, 115 litres, 42 » )
non log6s 

Rendu à domicile sans aucun frais 

Garanti vin de vendange 

Rhum Sainte-Lucie, 2 fr. le litre, verre 
compris, marque John Alvarés, de 

Kingston (Antilles). 

U On peut déguster. & 

ïiûi GODET, jtrovriétaire-gérant. jggj 

41 
Feuilleton de l'Écho Saumurois 

IftttINGf SPI11ITE 
^AK ANDRÉ GODARD 
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Eva lui

 reviendraient 

valse Ll ; 11 suffirait
 de se rappeler la 

Jour elle lui avait fredonnée à l'A-

^'^^iSSâffîlSÇ .,-t traité 

gence ou encore cette Berceuse slave qu'il avait 

entendue auprès d'elle. Après de très nom-

breuses années, il retrouverait dans la magie 

de leurs notes le survivant mirage des jours 

anciens. 

Une crainte cependant l'attriste encore. Eloi-

gné d'Eva, pourra-t-il du moins croire qu'il vit 

en communion de pensée avec elle ? 

Comment a-t-elle accueilli sa lettre? Le sou-

venir qu'elle emportera de leurs relations ne 

sera-t-il point un souvenir de haine? 

Obsédé par cette inquiétude, il s'en ouvre à 

son ami et lui demande : 

— Qu'en pensez-vous? 

— Oh 1 là-dessus, répond Maurice, il m'est 

difficile d'exprimer un avis. Les femmes sont 

si complexes, celle-là surtout I Vous affirmer 

qu'elle ne se sentira pas blessée dans son or-

gueil de dominatrice, vraiment je ne l'ose, mal-

gré mon désir de vous rassurer. Mais, il se 

peut aussi.... tenez, vous allez trouver ceci 

bien compliqué, et cependant rien n'est plus 

vraisemblable en logique féminine...Il se peut, 

dis-je, que cet orgueil même la porte à ne pas 

s'avouer une défaite, et à vous donner raison, 

de peur de sembler jouer les Arianes. Et puis, 

et puis.,, vous aime-t-elle? Ne vous aime-t-ellé 

point? Lire dans le cœur d'une femme, mon 

cher, le plus charlatan des médiums oserait-il 

soutenir qu'il le peut? Qui sait même si la fuir 

n'était pas le seul moyen pour qu'elle vous 

aimât? 

— Et si cela était, comment le savoir? sou-

pire le peintre. — Elle ne répondra jamais à ma 

lettre, et vraiment elle ne peut guère y répon-

dre. Il m'en coûte, allez, de ne pas retourner 

avenue de Wagram avant mon départ ! 

— A propos, quand partez-vous? Aucune 

assignation ne vous est parvenue? 

— Aucune. 

— Alors, vous vous rappelez nos conventions. 

—- Je partirai demain soir. 

— Vous me donnerez l'heure, fit Maurice, 

afin que je vous accompagne à la gare. Yous 

aurez sans doute besoin qu'on vous remonte 

un peu le moral, et franchement vous serez 

excusable ; voyager seul la nuit est triste, sur-

tout dans les circonstances où vous quittez 

René répondit qu'il partirait a dix heures 

trente, et prit rendez-vous pour dîner ensemble. 

Puis, Il se replongea dans sa rêverie, les yeux 

égarés vers le boulevard. 

— Des camelots continuaient de passer, psal-

modiant l'annonce des journaux et le résultat 

des courses ; les terrasses étaient toujours 

garnies de consommateurs aux attitudes im-

mobiles et froides ; toute cette mise en scène 

de l'apéritif semblait un spectacle habituel, 

fait pour survivre aux cataclysmes du globe. 

Le jeune homme rêva une minute au per-

pétuel renouvellement des personnages ; les 

bambins de huitième d'à présent seraient un 

jours ces mêmes boulevardiers que les con-

temporains de Musset furent jadis. Mais, écou-

tant, par delà les réalités éphémères, l'appel 

de l'Idéal, son âme revint bientôt vers le rêve 

des amours immortelles. En une confusion des 

années, il unit à l'image d'Eva celle d'Hen-

riette ; il les évoquait toutes deux ensemble, 

l'une comme aux mois anciens, vive et rieuse, 

dans l'allée des Primevères ; l'autre qu'il entre-

voyait déjà, debout sur la passerelle d'un tran-

satlantique, songeuse devant la mer immense, 

dans la sérénité des soirs. {A suivre.) 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Samedi, 5 décembre : Une Tasse de Thé, co-
médie en 1 acte, et Les Cloches de Corneville, 
opérette en 3 actes. 

Dimanche, 6 décembre : La Traviata, opéra en 
l 4 actes,'et £ftUttscotte, opérette en 3 actes. 



Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Bussière 

MM. les créanciers de la faillite 

du sieur Bussière, marchand à la 

Genaudière, commune de Saint-
Georges-des-Sept-Voies, sont aver-

tis qu'ils doivent, dans le délai de 

quinze jours à partir d'aujourd'hui, 

se présenter en personne, ou par 

fondé de pouvoirs, à M. L. Bonneau, 

demeurant à Saumur, syndic dé-

finitif de ladite faillite, et lui re-

mettre leurs titres, accompagnés 

d'un bordereau sur timbre, indi-

catif des sommes par eux récla-

mées, si mieux ils n'aiment en 

faire le dépôt au greffe du Tribunal 

de commerce de Saumur. 
La vérification des créances com-

mencera le vendredi i8 décembre 

1891, à 10 heures du matin, au 

Tribunal de Saumur, en la salle 

des faillites, devant M. Doguereau, 

Juge-commissaire à ladite faillite, 

et sera continuée sans interrup-

tion. 
Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-indi-

quée par un fondé de pouvoir 

muni d'une procuration enregis-

trée. 

(862) Le Greffier, COLLIN. 

Étude de M' LE BARON, notaire 

à Saumur. 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

UNE 

MAISON DE RAPPORT 
Très bien située 

A Saumur, rue de Bordeaux 

D'UN RÉVENU DE 2,000 fr. 

S'adresser à Mf LE BARON, 

notaire. 

A LOUEE 
Pour la Saint-Jean prochaine \ 892 

RUE D'ALSACE, 39 

S'adresser à ME LELIÈYRE, no-

taire. (751) 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 
SI OVi 

Employez le BOT AL WINDSOR. Ce pro-

duit par excellence rend aux Cheveux gris 

la couleur et la beauté naturelles de la 
jeunesse. Il arrête la chute des Cheveux 

et fait disparaître les Pellicules, n est le 

SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé 

Résultats inespérés. — Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les flacons les mots 

ROYAL WINDSOR. — Se trou™ chei Coiffeurs-
Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT: 22, rue d» l'Echiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve à Saumur, chez M. 

COUTAED, 2, rue Saint-Jean, M. 

MASCHET, rue Saint-Jean, M. RENÉ, 

rue Saint-Jean, M.PICHARD, rue 

Nationale. 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

O
N désire acheter d'occasion, en-

semble ou séparément, un 

Poney ou Ponette, de 5 à 6 

ans, très doux, et un Petit-
Duc à 4 places. — S'adresser à M. 

de MARAiNS, à Bois-de-Colombes 

(Seine). (802) 

Huit mille francs 
A PLACER A RENTE VIAGÈRE 

Sur deux îêîss de 63.ct 69' ans. 

S'adresser à M° BRAC, notaire. 

U
N JEUNE HOMME, marié, ayant 

connaissances spéciales , muni 

des meilleures références, s'offre à 

tenir gestions. 

S'adresser au bureau du journal 

Magasins de Pianos et de Musique 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846 
PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET'BUSOIILLI Suc', tlève de Plejcl, Met C 
SAUMUR 1891, GRAND PRIX, MÉDAILLE D'OR 

Fournisseur A UTORISÉ de l'École de cavalerie 

ACCORDS, RÉPARATIONS, ÉCHANGES & LOCATIONS DE PIANOS 
Grand choix de Pianos, Harmoniums, Violons, Violoncelles 

INSTRUMENTS EN CUIVRE ET EN BOIS, ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 
de toutes sortes 

700 Partitions et choix considérable de Morceaux à l'abonnement (J 
Désireuse de maintenir sa réputation consacrée par 45 années 

d'existence, la Maison garantit la parfaite exécution des travaux qui lui 

sont confiés, ainsi que la qualité supérieure des fournitures. Rien n'est 

épargné pour donner satisfaction, sur tous points, à notre clientèle. 

mmksms m saunas & ©i^ïè^J?^ 
Saumur, 33, rue S'-Nicolas, ancien magasin de ». Bonraujan j 

Fadeur de pianos et ancien accordeur des premières 

de Saint-Pétersbourg et de Paris ' 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALE 

Vente - Échange -Accord - Réparation^' 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'océan 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU efc 

A DES PRIX EXCEPTIONNELLEMENT A_VAIV~ 

LOCATION DE PARTITIONS k DE MUSIQUE 

La confiance que le public de Saumur et des environs a bien 

m accorder pendant de longues années, est justifiée par 

minutieux apportés dans toutes les réparations et accords S°m 

Préservez-vous ou Guérissez-vous de TOLliEMl 

l'Épicerie a1 isienne 
Vient de recevoir de la Martinique et de la Jamaïque des 

Rhums naturels qui sont recommandés par les 
sommités médicales. 

RHUM Martinique le litre 2 fr 
— Sainte-Lucie. — 2.0O 

— Jamaïque — 3 , 

— — très vieux — 4 „ 

— Grenade (réserve) —- 5 » 

Dépôt des Biscuits Russes la boîte l fr. 

Biscuits du Capitaine Trivier. — 0.6O 
« Le Friand, » macaron moelleux — 1.20 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

mm 
LÉON FRESCO 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Rue Beaurepàire 

CHEMINS DE FER 
G A MES DE SAUMUR 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Paris 

Chartres 

Château-du-Loir 

Noyant-Méon 

Linières-Bouton 

Vernantes 

Blou 

Vivy 

SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 

(départ) 

Nantilly (arrivée) 

SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

(départ) 

Nantilly (départ) 

Chacé-Varrains 

Brézé-Saint-Cyr 

Montreuil-Bellay 

Thouars 

Niort 

Saintes 

Bordeaux 

12 41 

Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr, Expr. Omn. 

matin matin matin matin soir soir soir soir 

7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 

9 34 10 12 2 51 9 41 10 12 1 33 

12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4- Si 

1 5 3 8 7 40 1 13 » 5 54 

» 3 17 7 49 » 6 4 

B 3 30 8 » » » 6 14 

3 41 8 10 » 6 24 

» 3 49 8 17 » » 6 31 

1 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

1 44 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

» 4 22 8 41 )> 7 

ï » 

4 34 8 51 » 7 11 

8 31 10 37 » 4 11 8 30 6 50 

8 37 10 44 D 4 23 8 43 . » » 7 3 

8 47 10 52 » 4 29 8 49 1 7 9 

9 1 11 4 37 8 56 D 7 17 

9 41 11 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

3 58 4 30 8 42 4 40 5 20 11 40 

6 24 11 52 6 22 7 53 2 22 

9 52 4 18 9 11 13 4 54 

soir matin l'soir matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 

Saintes 

Niort 

Thouars 
Montreuil-Bellay 

Brézé-Saint-Cyr 

Chacé-Varrains 

Nantilly (arrivée) 

SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

(départ) 

Nantilly (départ) 

SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 

(départ) 

Vivy 

Blou 

Vernantes 

Linières-Bouton 

Noyant-Méon 

Château-du-Loir 

Chartres 

Paris 

Mixte 

matin 

10 22 

Mixte 

matin 

6 5 

6 57 

7 18 

7 27 

7 32 

7 47 

7 57 

8 11 

8 20 

8 33 

8 46 

9 1 

10 22 

2 47 

5 50 

soir 

Mixte 

matin 

7 12 

9 42 

12 12 

Mixte 

matin 

11 25 

11 36 

11 44 

11 54 

12 10 

12 1 

12 33 

12 45 

12 58 

2 4 

Expr. 

matin 

5 40 

9 9 

10 51 

12 45 

1 7 

2 15 

2 55 

5 56 

7 30 

soir 

Mixte 

soir 

12 

16 

28 

36 

4.7 

58 

10 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

5 

9 26 

11 50 

soir 

Omn. 

matin 

Mixte 

5 42 

5 20 

5 31 

39 

43 

57 

6 

6 19 

6 31 

6 45 

7 58 

12 4 

2 27 

matin 

Expr. 

soir 

l 35! 8 « 
8 40!1'0 10 

9 

9 41 

9 50 

9 55 

10 3 

10 32 

Expr. 

soir 

3 

6 40 

8 30 

10 46 

11 15 

10 59,11 46 

11 7 11 53 

11 44 

12 33 1 12 

3 26 

5 10 

matin 

1 

4 5 

5 45 

matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Mixte 

soir 

Saumur 

Port-Boulet 

Chinon 

7 52 

8 40 

9 4 

11 16 

12 20 

1 

4 31 

6 50 

7 14 

Chinon 

Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 

9 4 

4 34 

4 56 

7 6 

9 5 

9 45 

10 32 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. Omn. 

matin i soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur 

Port-Boulet 

Bourg ueil 

7 52'll 16 

8 441 1 10 

8 54 1 20 

4 31 

5 10 

5 20 

Bourgueil 

Port-Boulet 

Saumur 

7 55 

8 15 

9 4 

11 50 

12 

12 33 

3 30 

3 40 

4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL-POITIERS 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

STATIONS 
matin matin matin soir soir 

STATIONS matin matin matin matin soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 Angers 4 40 7 30 11 48 6 30 

Moncontour 7 41 10 47 2 42 Martigné 

Doué 

6 1 8 26 11 1 12 8 4 

Loudun 8 42 1 39 3 56 6 24 8 55 11 54 1 35 8 13 

Montreuil (ar.) 9 19 3 21 4 35 Baugé 6 32 9 5 12 16 1 44 8 28 

— (dép.) 6 50 9 27 4 20 4 59 9 30 le Vaudelnay 6 39 9 13 12 34 1 51 8 37 

le Vaudelnay 

Baugé 

7 2 9 39 4 46 5 10 9 43 Montreuil (ar.) 6 48 9 26 12 51 2 1 8 54 

7 14 9 51 5 30 5 21 9 56 — (dép.) 7 38 1 26 2 21 9 17 

Doue 7 22 9 58 6 16 5 29 10 5 Loudun 8 24 4 14 3 10 10 14 

Martigné 

Angers 

7 45 10 20 7 5 5 49 10 30 Moncontour 8 56 6 10 3 43 10 49 

9 12 11 45 10 7 7 12 Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 17 

matin soir soir matin ■ soir soir matin 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PAR^ 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 

La Ménitré 

Les Rosiers 

St-Clément 

St-Wartin 

Saumur ar. 

— dt. 

Varennes 

Port-Boulet 

Langeais 

Tours arr 

Paris arr 

Direct 

mixte 

soir 

10 47 

matin 

2 14 

2 47 

3 

3 

3 

4 

4 

10 39 

matin 

17 

Omn. 

mixte 

matin 

matin 

6 30 

matin 

Expr. 

matin 

8 25 

matin 

10 27 

10 49 

10 56 

11 11 

11 16 

11 26 

11 35 

11 55 

12 33 

4 48 

soir 

Omn. 

mixte 

matin 

8 52 

matin 

12 

12 37 

12 46 

12 53 

12 59 

1 11 

1 15 

1 27 

1 38 

2 12 

2 51 

10 46 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

soir 

2 57 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

6 

52 
59 

7 

20 

31 

45 

1 

46 

35 

2 35 

matin 

Expr. 

soir 

TÏÔ 
5 10 
5 35 

6 16 

6 38 

7 24 

11 58 

soir 

Omn. 
mixte 
soir 

3 10 

soir 

5 "20 

6 10 

6 23 

6 3"2 

6 44 
6 58 
7 3 

7 21 
7 39 

8 30 

9 54 

soir 

7351 
soir 
9 351 

10 il 

10 n 
10 M 

10 50) 
111§ 
11 is 

PARIS - TOURS - SAUMUR 

ion 

i 20 

Paris 

Tours (départ) 

Langeais 

Port-Boulet 

Varennes 

Saumur (arrivée) 

— (départ) 

Saint-Martin 

Saint-Clément 

Les Rosiers 

a Ménitré 

Angers (arrivée) 

Nantes (arrivée) 

j 

5 

soir \i»£| 

Omn. I"reLl 

mixte m 
matin 

H 2Ô;iî~2Ô 
1 soir ! f l 

9 
6 43 10 „ 

6 54'iO S 
6 10 32 

1-2 10 i* 
25 
32 

3211 53 

12 
matm 

Saumur 

Vivy 

Longue 

Jumelles 

Baugé 

Clefs 

La Flèche 

matin soir soir 

5 30 1 20 7 20 

5 43 1 40 7 34 

5 55 2 1 7 48 

6' 7 3 23 8 1 

6 22 2 49 8 19 

6 39 3 17 8 38 

6 52 3 35 8 52 

La Flèche 

Clefs 

Baugé 

Jumelles 

Longue 

Vivy 
Saumur 

ir- - | 1 ■ 1 
Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication contraire 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M Godet, 

X6M-de~rilU de Saumur 4894 
MÀJLKB, 

êwtifté par T imprimeur smmgné, 


